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UNE TABLE DE VIE ACTIVE POUR LES FRANÇAISES 
par 
Robert Maheu 
Division des études démographiques, Registres de la population 
INTRODUCTION 
Les tables de vie active sont généralement calculées à partir 
de données d'un seul recensement. On observe, à chaque âge ou groupe 
dfâges, la fraction des personnes qui participent à l'activité écono-
mique. En intégrant ces fractions dans la population stationnaire dé-
finie par la table de mortalité, on arrive à calculer une table de vie 
active qui, à chaque âge, ne comporte que des entrées en activité ou 
des sorties d'activité. Dans chaque cas, il s'agit d'un mouvement net 
d'entrée ou de sortie. 
On procède ainsi, faute de données adéquates. Mais de telles 
tables ont deux défauts: premièrement, l'utilisation des quotients 
nets, d'entrée ou de sortie selon l'âge, nous fait sous-estimer l'am-
pleur des mouvements bruts; car à tout âge, il y a à la fois des 
entrées et des sorties d'activité, qui se neutralisent plus ou moins 
selon le cas. Deuxièmement, ces tables ne sont ni des tables de 
génération puisqu'elles sont fondées sur un seul recensement, ni des 
tables du moment parce que les pourcentages d'actifs aux divers âges 
sont assez peu influencés par les entrées ou sorties du moment, sauf 
au début et à la fin de la table. 
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Une table de vie active du moment devrait être calculée 
à partir des entrées en activité et des sorties, observées au 
cours d'une année ou d'un petit groupe d'années. On obtiendrait 
ainsi une table de vie active qui serait analogue aux tables de 
mortalité du moment. 
Ayant eu accès à des données non publiées d'une enquête 
sur l'emploi de 1'I.N.S.E.E., nous publions ici la table de vie 
active des Françaises pour les années 1962-1964« Mais nous éta-
blirons tout d'abord les principales équations de la table. 
Principales équations de la table de vie active 
Soit: Sx, les survivants à l'âge exact x dans 
la table de mortalité du moment. 
Ax, le nombre d'actifs à l'âge exact x; 
Ix, le nombre d'inactifs à l'âge exact x? 
Par définition, Sx = Ax + Ix (l) 
On utilisera les quatre probabilités suivantes: 
nsx, la probabilité pour un actif d'âge x, de sortir d'activité entre 
les âges exacts x et x + n, en l'absence de mortalité• 
nex, la probabilité pour un inactil' d'âge x d'entrer en activité. 
n^ lx, le quotient de mortalité 
nPx, la probabilité de survie telle que: 
nPx « 1 - n<lx (2) 
On a l'équation usuelle: 
Sx+n « Sx.nPx 
qu'on peut décomposer comme suit: (3) 
Sx+n » Ax.(l-nsx). nPx (actifs demeurés actifs et survivants) 
+Ax.nsx.nPx (actifs devenus inactifs et survivants) 
+Ix. (1- nex). nPx (inactifs demeurés inactifs et survivants) 
+Ix.n^x.nPx (inactifs devenus actifs et survivants) 
(4) 
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On utilisera aussi: 
nLx, le nombre total d'années vécues en activité 
entre les âges exacts x et x+n. 
On peut décomposer nLx selon les divers 
groupes qui y contribuent: 
nLx • nl^a (actifs demeurés actifs) 
+nL^1 (actifs devenus inactifs) 
+ n Lx a (inactifs devenus actifs) (5) 
Nous démontrerons ci-après comment on peut calculer le terme 
nLxS c'est-à-dire le temps vécu en activité par ceux qui doivent 
prendre leur retraite entre les âges x et x + n. Pour l'instant, 
nous ne considérerons donc que ce groupe: Ax,nsx. 
Soit t, une durée écoulée telle que o^t^n 
Nous ferons les deux hypothèses suivantes: 
P(A), la probabilité de prendre sa retraite durant t, = ;t (6) 
n 
nous supposons donc une distribution uniforme des retraites 
entre o et n, en l'absence de mortalité; 
P(B), la probabilité de décéder avant t, = n^-t (7) 
Or, A et B, ne sont pas disjoints. D'autre part, nous faisons 
l'hypothèse de l'indépendance statistique entre A et B; cette 
hypothèse qui n'est pas tout à fait exacte, est néanmoins acceptable 
pour les fins qui nous occupent. Par conséquent: 
P (AUB) = P(A) + P(B) - P(A),P(B) (8) 
En subst i tuant (6) et (7) dans (8) , nous obtenons 
P(AUB)t = £ + n ^ . t -
 nqx.£2 (9) 
n n n2 
De même: 
1 - P(AUB)t = 1 - t - n<Jx.t + nqx.££ (10) 
n
 n n2 
= probabilité d'être encore un 




 n n „2 
nj^1= Axnsx.n,(i_ngx) (14) 
soit Aai (t) le nombre d'actifs au temps t parmi ce groupe 
de personnes qui doivent prendre leur retraite. 
Nous avons: 
Aai(t)=Axnsx .(i-P(AUB)t) (il) 
En substituant (10) dans (11), nous obtenons: 
Aai Ct)=Ax^sx, (l-t - n|.t + ^ x . t2) (12) 
n n
 n2 
0rT nLainfest pas autre chose que la surface sous la 
courbexAai(t) entre les limites o et n. 
Par consequent: 
nLxi=lAXnSx^1""- " nqx"~ + nqx'H) dt (13) 
On pourrait aussi démontrer que: 
nl£a= Ixnex,n,(l-2,nqx) (15) 
2 3 
nLaa= Axri .(l-nsx), (1-nqx) (l6) 
Passons maintenant au calcul de l'espérance de vie active. 
Soit: 
efx l'espérance de vie active des actifs d'âge x; 
efx, l'espérance de vie active des inactifs d'âge x; 
Supposons qu'il existe un âge exact W qui soit un âge de retraite 
obligatoire ou tout simplement un âge au delà duquel il n'y a plus 
d'actifs. Plaçons-nous maintenant à un âge y tel que: y + n = W 
Alors : 
aa^ ^ Tai e% = M ^ + nia: 
Ay (17) 
= total des années vécues en activité, divisé par l'effectif 
initial. 
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En substituant (14) et (16) dans (17), nous obtenons; 
a
 = n. (l-nQy - nSy + nSy-ngy) (18) 
2 2 3 
De même, et en utilisant (I5)t nous obtenons: 
e!y = ^ a = ney.n
 (;U2.nqy) (19) 
= total des années vécues en activité, 
divisé par l'effectif initial. 
A un âge quelconque x, nous aurons: 
eax ~ x (années vécues en activité entre les 
—T- âges x et x+n par les actifs 
qui demeurent actifs) 
+ Ax.(l-nsx). npx- e|x+n (années vécues en activité, au delà 
> de lfâge x et n, par ce groupe des 
actifs demeurés actifs entre les âges 
x et x + n ) 
+ nL^1 (années vécues en activité entre les âges x et x+ n par les 
______ actifs qui deviennent inactifs) 
Ax 
+ Ax.nSxnpx . e$ x + n , „ „ x- -J.- ^ -.* ^  
• • • * (années vécues en activité au delà de 
^* l1 âge x + n par les actifs devenus inactifs) 
(20) 
Dans lféquation (20), nous avons donc totalisé les années vécues 
en activité et avons divisé par l'effectif initial. Nous ferons de 
même pour le calcul de lfespérance de vie active des inactifs 
d'âge exact x: 
eix = n Lx a + Ix.(l-nex)>nPx . eîx+n + Ix.nex.nPx,efx+n 
En pratique, nous calculons d'abord l'espérance de vie active 
à l'âge y, puis à l'âge y-n, ensuite y-2n, etc.. 
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PRESENTATION DE LA TABLE: 
Nos données proviennent de l'enquête sur l'emploi 
d'octobre 1964, réalisée par'•'l'Institut National de la Statistique 
et des Etudes Economiques (France). Cette enquête nous fournit 
des résultats sur la situation socio-économique des enquêtes 
en octobre 1962 et octobre 1964. C'est la comparaison de la 
situation des personnes à ces deux dates qui permet de calculer 
des entrées ou des sorties d'activité. 
Sans donner ici tous les détails du calcul, mentionnons 
que nous avons calculé des taux d'entrée et de sortie pour cette 
période de deux ans par groupes quinquennaux d'âges. Par lecture 
graphique, nous avons relevé ensuite les taux pour des groupes 
d'âges de deux ans, pour faire coincider les groupes d'âges avec 
la période d'observation de la mobilité. Nous avons recalculé une 
table de mortalité conforme à nos besoins à partir d'une table va-
lable pour cette période (l). 
Dans la table de vie active ci-jointe, les séries 
Sx, 2qx et 2px, proviennent de la table de mortalité. Les séries 
2ex et 2sx ont été calculées à partir des données de l'enquête 
sur l'emploi. Nous avons calculé Ax et Ix grâce à l'équation (4). 
Le temps vécu en activité par divers sous-groupes a été calculé 
avec les équations (14)* (15) et (16). Ce sont les équations 
(18), (19), (20) et (21) qui nous ont permis de calculer l'espérance 
de vie active. 
(1)Table de mortalité de la population française pour 
la période I96O-I964, Etudes et conjoncture, 
avril 1969. 





























































































































































































































































































































































































































































































































Graphique des taux d'entrée et de sortie dfacti-




Comme on peut le voir sur le premier graphique, 
les taux d'entrée et de sortie sont importants à tous les âges. 
Entre 30 et 55 ans, les taux d'entrée sont presque égaux aux taux 
de sortie et le pourcentage d'activés varie assez peu. La mé-
thode traditionnelle de calcul des tables de vie active, à partir 
des données d'un rencensement nous aurait indiqué une mobilité nette 
très faible. La réalité est toute autre. La mobilité des Françaises, 
par rapport à leur participation à l'activité économique, est donc 
très élevée. 
D'autre part, comme on peut le constater sur le 
deuxième graphique, le pourcentage d'activés est nettement plus élevé 
dans la table, entre 20 et 75 ans, que dans la population. Notre 
table représente donc mieux ce qu'ont vraiment été les mouvements 
d'entrée et de sortie d'activité durant la période 1962-1964* 
Dans notre introduction, nous avions mentionné 
que les tables de vie active traditionnelles ont deux défauts 
théoriques. Ces deux défauts théoriques, nous les avons retrouvé 
dans la pratique. 
Février 1976. 
